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Pastoralisme et recours aux marche´s :
Cas du Sahel se´ne´galais (Ferlo)
Re´sume´
Souvent perc¸us comme des eˆtres contemplatifs non e´conomiques, les pasteurs commer-
cialisent ne´anmoins leurs produits sur les marche´s. Leur principal motif de vente est de
de´gager des recettes permettant de couvrir leurs de´penses courantes et assurer leur
se´curite´ alimentaire. Au terme d’une enqueˆte sur cinq sites du Ferlo entre la saison des
pluies 2005 et celle de 2006, une e´tude de´taille´e des ventes des pasteurs montre que la
pre´sence de forages, souvent conside´re´e comme e´le´ment structurant de l’activite´ pasto-
rale, n’accroıˆt pas syste´matiquement les ventes de produits pastoraux. Les recettes sont
tire´es essentiellement de la commercialisation d’animaux de rente (97,9% des ventes
globales dont bovins a` 40%, petits ruminants a` 60%). Les ventes de produits laitiers (lait
frais et caille´, beurre) restent marginales (0,50%) et inversement lie´es au degre´ d’encla-
vement des lieux de re´sidence et d’activite´ des pasteurs. La diversification observe´e
dans les productions et dans les activite´s ne se traduit pas dans la commercialisation.
Les concepts de pauvrete´, de vulne´rabilite´, de fourniture de services sociaux de base,
sont repense´s en fonction des caracte´ristiques du pastoralisme en zones arides (mobi-
lite´, e´clatement des familles, dispersion de l’habitat).
Mots clefs : commercialisation ; pastoralisme ; pauvrete´ ; Sahel ; Se´ne´gal.
The`mes : productions animales ; territoire, foncier ; politiques agricoles et alimentaires.
Abstract
Sahelian herders and the markets: Evidence from the Senegalese Sahel (Ferlo)
Often perceived as non-economic contemplative beings, the pastoral populations of
Ferlo appeal to the markets in order to sell their products. Their main goal for selling
livestock and animal products consists in making money to cover their usual expenses
and to ensure their food safety. Based on primary data obtained through investigations
in Ferlo encampments throughout a whole year (winter 2005 – winter 2006), a progres-
sive decomposition of their trade incomes shows that the drillings, often considered by
policies as an element which structures the pastoral activity, does not systematically
improve the money holdings. The released incomes are related to the marketing of
ruminants (97.9% of the livestock farming income with the bovines contributing for 40%
and small ruminants for 60%). The sale of dairy by-products (fresh and curdled milk,
butter) remain marginal (0.50%) and are conversely linked to the degree of enclosure of
the herders’ places of residence and activity. The diversification of production and the
activities is not apparent in the activities of selling. The concepts of poverty, vulnerabi-
lity and supply of basic social services are reconsidered according to the characteristics
of pastoralism in arid regions (mobility, families breakdown, spatial dispersion).
Key words: marketing; pastoralism; poverty; Sahel; Senegal.
Subjects: animal productions; territory, land use; agricultural and food production
policy.
L’
un des objectifs du Mille´naire
pour le de´veloppement – la
re´duction de moitie´ de l’extreˆme
pauvrete´ avant 2015 – be´ne´ficie d’une
attention particulie`re au Se´ne´gal ou` le
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invoque´ en 2002, lemanque de revenus et
d’acce`s aux services sociaux de base
comme facteurs de´terminants. Ce fle´au
reste pre´occupant en milieu rural et les
pasteurs du Ferlo sont directement
concerne´s. Ils sont e´galement au centre
des interrogations des autorite´s publiques
sur leur capacite´ a` faire face aux pre´vi-
sions de croissance de la demande glo-
bale de viande (+ 60 %) et de lait
(+ 52 %) en Afrique d’ici 2020 (Delgado
et al., 1999). De`s lors, les autorite´s se´ne´-
galaises affichent la volonte´ de moderni-
ser l’e´levage pastoral en controˆlant les
me´canismes de « de´stockage », levier de
lutte contre la pauvrete´ en milieu rural et
de satisfaction des besoins nationaux de
consommation en produits animaux
(ministe`re de l’Agriculture, de l’E´levage
et de l’Hydraulique du Se´ne´gal, 2004).
Le terme « de´stockage » est toutefois
diversement interpre´te´. Pour les services
centraux de l’E´tat, il s’agit d’augmenter
radicalement la commercialisation du
be´tail alors que pour les e´leveurs, il
e´voque des images de crises les contrai-
gnant a` des ventes massives et dramati-
ques d’animaux a` bout de forces, parfois
avec l’appui des gouvernements. Les auto-
rite´s publiques sont conforte´es dans la
voie du « de´stockage » par le succe`s de la
politique de promotion de la production
locale de viande mene´e a` partir de 2004.
Celle-ci a soutenu le taux de croissance
annuel de l’e´levage (+ 5 %) dans un sec-
teur primaire dont les performances
annuelles ont de´cline´ de 19,8 % en 2003
a` 2,3 % en 2004 mais devrait se relancer
pour atteindre 11 % en 2006 (IMF, 2006 ;
IMF, 2007).
Cette politique d’e´levage est toutefois
mene´e sans connaissance actualise´e des
comportements de marche´ des pasteurs.
Pour e´clairer ces derniers, nous effec-
tuons une analyse e´conomique et spatiale
des ventes de produits pastoraux au
Ferlo. A` l’instar de la plupart des re´gions
pastorales sahe´liennes, le Ferlo est de´fi-
cient en statistiques (Hatfield et Davies,
2006) de sorte qu’un dispositif spe´cifique
et adapte´ a e´te´ imagine´ (Wane et al.,
2007).
Cet article vise a` aborder l’e´conomie pas-
torale comme un processus dynamique se
re´alisant au sein et en dehors du marche´ ;
produire des connaissances chiffre´es et
cartographie´es ; renseigner la capacite´
des pasteurs a` ge´ne´rer des encaisses
mone´taires ; montrer l’inade´quation des
indicateurs standards de pauvrete´ dans
le contexte pastoral ; contribuer a` repen-
ser des services sociaux de base plus
adapte´s.
Son premier point, me´thodologique,
de´crit le dispositif de collecte des don-
ne´es. Le deuxie`me expose et spatialise
les re´sultats obtenus. Le troisie`me discute






Le Ferlo est un vaste espace d’une super-
ficie de 67 610 km2 – soit pre`s d’un tiers du
territoire national, de´limite´ par la valle´e
du fleuve Se´ne´gal au nord et par le front
du bassin arachidier au sud. Cet espace
de´signe parfois abusivement la zone pas-
torale. En re´alite´, les pasteurs distinguent
les espaces du Fuuta, du Djoloff, du
Cayor, du Ferlo, en fonction de multiples
crite`res parmi lesquels la pluviosite´ n’est
qu’un des e´le´ments, sur un transect allant
de moins de 300 mm de pluies annuelles
en moyenne a` l’Extreˆme-Nord (zone de
de´part massif des transhumants) a` plus
de 400 mm au sud (zone agro-
pastorale).
Nos enqueˆtes sur les ventes des pasteurs
ont e´te´ effectue´es entre la saison des
pluies de 2005 et celle de 2006 au Ferlo.
Elles ont commence´ le 1er octobre 2005
(fin de la saison des pluies) et se sont
poursuivies jusqu’au 15 juin 2006 en par-
tant des sites du nord du Ferlo vers ceux
du sud. L’objectif consistait a` obtenir des
informations sur les ventes sur une anne´e
entie`re allant de la fin de la saison des
pluies de 2004 a` celle de 2005.
Aux trois sites (Thiel, Tatki et Rewane)
repre´sentatifs de la diversite´ e´cologique
de cette re´gion (Toure´ et al., 2003), ont
e´te´ rajoute´s les sites de Boulal, localite´
proche de Dahra (gros marche´ re´gional
de regroupement et d’e´change de be´tail),
et de Mbame assez enclave´ pour rensei-
gner sur l’activite´ pastorale en l’absence
de toute marque de politique publique.
Tous les sites disposent de forages pasto-
raux (repre´sente´s dans les figures ci-apre`s
par le centre du premier cercle inte´rieur)
excepte´ Mbame ou` il n’y a que des puits
pastoraux privatifs.
Les enqueˆtes ont e´te´ mene´es dans des
campements au sein desquels les princi-
paux re´pondants e´taient les chefs de
me´nages et leurs e´pouses. La distinction
entre campements et me´nages de´coule
du fait que la famille pastorale est consti-
tue´e d’un ensemble de me´nages (en
peul : kirale´ au pluriel, hirande´ au singu-
lier) vivant dans des campements (galle,
galleji) qui sont des unite´s de gestion et
de production.
Apre`s traitement des donne´es d’enqueˆte,
l’e´tude porte finalement sur un e´chantil-
Tableau 1. Distribution de l’e´chantillon entre les sites.
Table 1. Sample distribution between sites.








Marge d’erreur1 3% 5% 4,68%
Mbame 83 11 49 28 23
Boulal 268 36 158 91 79
Rewane 121 16 71 40 54
Tatki 105 14 62 36 64
Thiel 163 22 96 56 56
Total 740 100 438 253 276
1 Pour un indice de confiance de 95 % et une proportion de 50 %.
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lon de 276 campements (tableau 1) dont
20 % se trouvent sur le site de Rewane,
29 % a` Boulal, 20 % a` Thiel, 23 % a` Tatki
et 8 % a` Mbame. Cet e´chantillon corres-
pond a` une marge d’erreur de 4,68 %, un
intervalle de confiance de 95 %, une pro-
portion de 50 %. Il re´pond aux standards
statistiques en matie`re d’e´chantillonnage
(Anderson et al., 2001)
Structure des ventes
des pasteurs
L’examen de la structure des ventes des
pasteurs s’effectuera a` trois niveaux : le
global, la moyenne par site et la moyenne
par campement.
Analyse de la re´partition
des recettes globales
D’apre`s les de´clarations des chefs de
me´nage, les ventes re´alise´es entre la fin
de la saison des pluies 2004 et celle de
2005 repre´sentent 692 millions de F CFA
(1,055 million d’euros). Ces recettes pro-
viennent des ventes d’animaux de rente
(bovins, ovins, caprins) a` 97,9 %; des pro-
duits laitiers (lait frais, lait caille´ et beurre)
a` 0,5 % ; des asins et e´quins a` 0,8 % et des
cultures (mil, gomme arabique, produits
de cueillette – jujubes, fruits de balanites)
a` 0,8 % (tableau 2).
Les recettes de vente des animaux de
rente s’e´le`vent environ a` 677 millions de
F CFA (1,032 million d’euros) avec une
contribution des bovins a` 40 %, des
ovins a` 53 % et des caprins a` 7 %
(tableau 2).
Les ventes de produits laitiers contribuent
marginalement (un peu moins de 4 mil-
lions de F CFA soit 6 098 euros) aux recet-
tes globales des pasteurs. Les produits lai-
tiers vendus sont constitue´s de denre´es
rapidement pe´rissables (lait frais et caille´)
ou relativement stockables sur une anne´e
(beurre). Les ventes portent sur le lait frais
(19 %), le lait caille´ (31 %) et le beurre
(50 %) (tableau 2). La consommation
des produits laitiers et leur vente jouent
un roˆle vital dans la se´curite´ alimentaire
des me´nages pastoraux. Leur commercia-
lisation reste, cependant, fortement
contrainte par le de´ficit d’infrastructures
de collecte et de stockage, le caracte`re
saisonnier de ces produits, le niveau
e´leve´ des couˆts de transactions et e´gale-
ment les comportements des pasteurs
inscrits dans une logique de se´curisation
de leur consommation. Il ressort des
entretiens qu’un arbitrage permanent s’ef-




Pre`s de 57 % des recettes globales pro-
viennent de Tatki et de Boulal qui four-
nissent 52 % des campements enqueˆte´s.
Avec seulement 8 % des campements,
Mbame contribue a` hauteur de 12 % aux
recettes globales alors qu’avec chacun
20 % des campements, Thiel et Rewane
ne participent qu’a` hauteur de 18 et 13 %.
La spatialisation des re´sultats montre une
tre`s forte he´te´roge´ne´ite´ des recettes sur
les sites disposant de forages (Tatki,
Rewane et Boulal) mais une certaine
homoge´ne´ite´ sur le seul site dote´ de
puits pastoraux (Mbame). En revanche,
les ventes e´leve´es (de 4,2 a` 18,5 millions
de F CFA soit 6 402 a` 28 203 d’euros) sont
concentre´es a` Mbame (39 %) et Tatki
(23 %) alors que les faibles recettes
(moins de 2 millions de F CFA soit
3 049 euros) se retrouvent en majorite´
autour des forages pastoraux a` Rewane
(76 %), Boulal (63 %) et Thiel (61 %)
(figure 1).
La commercialisation des animaux de
rente procure plus de 96 % des ventes
globales par site. Les ventes d’asins et
d’e´quins sont plus fortes a` Mbame ou`,
avec l’e´parpillement de la population et
l’absence d’infrastructures de base, ces
animaux sont utilise´s pour les de´place-
ments des pasteurs vers les marche´s et
les points d’eau.
Sur l’ensemble des sites enqueˆte´s, la com-
mercialisation des cultures contribuemar-
ginalement aux recettes. Cette situation
est aussi valable pour les sites de Thiel
et de Rewane qui sont pourtant situe´s
dans des zones agropastorales. Les ventes
des cultures y contribuent a` plus de 2 %
des recettes globales (tableau 2). A` Thiel,
il s’agit de vente de mil et d’arachide alors
qu’a` Rewane, zone de forte de´prise agri-
cole, nous avons plutoˆt observe´ lors de
nos enqueˆtes, des produits de cueillette
et de la gomme arabique meˆme si les
de´clarations de ventes sont probablement
sous-estime´es car ces activite´s sont plutoˆt
mal conside´re´es socialement. Comme
pour le lait, un arbitrage entre autocon-
sommation et commercialisation est
effectue´ sur les produits agricoles par les
agropasteurs qui cultivent de plus en plus
dans la zone sud du Ferlo. L’activite´ agri-
cole s’organise sur un « clivage » entre une
production animale relativement destine´e
au marche´ (avec les limites impose´es par
les contraintes de se´curite´ alimentaire en
milieu pastoral) et des cultures vivrie`res
destine´es a` l’autoconsommation. Les ven-
tes de cultures sont quasi inexistantes a`
Mbame.
Tableau 2. De´tail des ventes de produits pastoraux.


























Boulal 175,2 97,6 53,8 40,3 4,8 1,1 1,1 36,6 43,0 20,4 0,2
Mbame 84,9 98,3 32,0 60,1 6,3 1,7 0,0 0,0 0,0 100,0 0,0
Rewane 90,8 97,5 35,9 50,7 13,1 0,3 0,2 0,0 6,1 93,9 2,0
Tatki 215,9 99,2 33,8 60,0 5,8 0,4 0,4 0,2 11,1 88,7 0,1
Thiel 125,2 96,1 36,7 54,1 8,3 0,9 0,6 0,0 26,4 73,6 2,4
Total 692,0 97,9 39,4 52,8 7,0 0,8 0,5 19,0 31,0 50,0 0,8
1 euro = 655, 96 F CFA.
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En termes de structures de vente par
espe`ce animale, les ventes de bovins
concernent essentiellement des bœufs
(58-75 % selon les sites). Les vaches sont
relativement moins commercialise´es du
fait de la varie´te´ de be´ne´fices qu’elles pro-
curent aux pasteurs (lait et veaux). La sur-
repre´sentation des bœufs dans les ventes
animales est plus marque´e a` Rewane (3/4
maˆles pour 1/4 de femelles) qu’a` Boulal.
Les ventes d’ovins concernent davantage
les moutons (67-80 %) que les brebis (33-
20 %). La pre´dominance des ventes
d’ovins maˆles s’explique par les pics
observe´s lors des feˆtes de l’Aı¨d-El-Ke´bir,
suivant la recommandation de l’Islam de
sacrifier des moutons, et aussi par la pre´-
fe´rence ge´ne´rale a` garder une majorite´ de
reproductrices. Pour les caprins, il y a plus
de che`vres vendues que de boucs, sauf a`
Boulal. (figure 2). L’effet prix est favo-
rable a` la vente de che`vres, meilleur mar-
che´, souvent e´coule´es dans les « dibite-
ries » (restaurants populaires spe´cialise´s
dans la vente de viande grille´e).
Graˆce a` la proximite´ de la route goudron-
ne´e, la commercialisation des produits
laitiers est plus importante a` Boulal. Elle
est marque´e a` 80 % par les ventes de lait
frais et caille´, a` l’inverse des sites plus ou
moins enclave´s. Il y a donc une diversifi-
cation des ventes dans les sites disposant
d’infrastructures de base et a` proximite´
des marche´s et des pistes. La diffe´rence
entre Boulal et Thiel s’explique e´gale-
ment par la proximite´ du marche´ de
Dahra. Le plus gros marche´ re´gional de
regroupement de be´tail joue un roˆle spe´-
cifique sur les ventes comparativement au
roˆle limite´ des marche´s de brousse
(luma) tels que Thiel. Dans les sites isole´s
comme Mbame, les ventes concernent




Les recettes annuelles s’e´le`vent en
moyenne par campement a`
2 507 386 F CFA (3 822 euros) et par teˆte
a` 147 462 F CFA (225 euros). Comme les
recettes par campement inte`grent l’en-
semble des individus, une premie`re
approximation de la productivite´ des
actifs est obtenue par les recettes moyen-
nes par actif de´clare´ travailler dans l’e´le-
vage (284 321 F CFA ou 433 euros).
Quelques grandes tendances sont obser-
vables au niveau des campements. A`
Rewane (figure 4) et a` Tatki, les campe-
ments a` recettes e´leve´es tendent a` s’im-
planter loin des forages pour e´viter la
concurrence sur les paˆturages. Ceux a` fai-
bles recettes se situent souvent a` proxi-
mite´ des pistes et cette tendance se ren-
force avec la proximite´ des forages. En
revanche, les deux tendances pre´ce´den-
tes sont dilue´es a` Boulal (figure 5).
La configuration spatiale des campements
subit la double influence du forage et de
la route bitume´e Louga-Dahra. Certains
gros e´leveurs s’installent de part et d’autre
de la route nationale et du forage pour






Notre analyse des ventes de produits ani-
maux au Ferlo inscrit le pastoralisme dans
un champ d’investigation inte´grant la sin-
gularite´ des comportements de marche´
des pasteurs. Elle re´ve`le le niveau de sen-
sibilite´ des pasteurs aux opportunite´s des
marche´s. Elle e´taye quantitativement une
forme de rationalite´ contingente a` un
environnement incertain. Les pasteurs
s’adressent ge´ne´ralement aux marche´s
pour y re´aliser une recette pre´de´termine´e
permettant de couvrir leurs de´penses de
consommation courante. Ils sont tout
aussi capables de saisir des opportunite´s
lorsque les signaux demarche´s leur appa-
raissent favorables (Aı¨d-El-Ke´bir). L’im-
perfection et l’incomple´tude des informa-
tions de marche´s les incitent a` une
position prudente, adapte´e aux circons-
tances et donc, contingente a` leur envi-
ronnement socio-e´conomique (Wane,
2005). Cela explique que les pasteurs ne
sont pas dans une logique de « de´stoc-
kage » re´gulier de leurs animaux meˆme
si les services techniques les y incitent.
Loin de se de´sinte´resser du niveau des
prix du marche´ (Kerven, 1992), les e´le-
veurs ope`rent des arbitrages entre leurs
ne´cessite´s imme´diates et leurs besoins
anticipe´s de moyen terme. Par analogie
avec les diffe´rentes formes de capital, les
divers types de be´tail peuvent eˆtre assimi-
le´s, selon les situations, a` de la tre´sorerie,
a` une assurance et a` un patrimoine, d’ou`
une commercialisation « mesure´e » en
nombre d’unite´s vendues comme en de´ci-
sions temporelles de mises sur le marche´.
Ce qui importe pour eux c’est de s’inse´rer
dans le marche´ tout en conservant du
cheptel en re´serve afin de parer a` certains







Sous zones du Ferlo
Zone tampon en Km
Recettes globales
en Fcfa
8 200 000 -
4 200 000 -
2 200 000 -
18 500 000 (14)
8 200 000 (36)
4 200 000 (61)
000 (77)
900 000 (88)
Sources : PPZS, Novembre 2006










































Figure 1.Zone d’enqueˆte : ventes globales par site.
Figure 1. Study zone: per site global sales.
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de´faut de pouvoir nourrir le be´tail et/ou a`
cause de la flambe´e des prix des ce´re´ales
que les e´leveurs se sentent contraints de
« de´stocker », vivant a` un degre´ e´leve´ une
tension classique entre les ne´cessite´s du
marche´ et celles d’une socie´te´ pre´capita-
liste.
Cette situation conduit a` un conflit d’inte´-
reˆts entre des autorite´s se´ne´galaises sou-
cieuses d’approvisionner les grands cen-
tres urbains en viande et en lait et des
pasteurs confronte´s d’abord a` leur se´cu-
rite´ alimentaire (Ancey et Monas, 2005).
De plus, les de´cideurs politiques se
pre´occupent des importations massives
de lait en poudre (152 159 tonnes en
moyenne entre 2000 et 2005) face a` une
demande potentielle de 267 598 tonnes
(Wane, 2006) et aussi de la faiblesse de
la consommation de lait par habitant
qui, en 2003, e´tait de 27 litres par an (Cor-
niaux, 2003).
Les utilite´s du be´tail, leur valeur et leurs
modes de circulation de´passent la seule
fonction marchande en socie´te´ pastorale.
Dans ce contexte, parler de pauvrete´
mone´taire (IMF, 2002) paraıˆt inapproprie´.
Compte tenu de la commercialisation
oriente´e et autolimite´e aux besoins cou-
rants des pasteurs et de leur famille et des
nombreuses ressources non mone´taires
dont de´pend leur se´curite´, la notion de
vulne´rabilite´ est plus pertinente et rend
mieux compte, a` la fois, de la diversite´
des besoins, de l’exposition aux risques,
et de la dynamique des strate´gies des
acteurs de´terminant leur re´activite´.
Comme autre de´terminant important de la
pauvrete´ au Se´ne´gal, le FMI a identifie´
l’acce`s aux services sociaux de base des
populations rurales. En milieu pastoral
notamment, les niveaux de scolarisation
sont faibles et les services de sante´ se
de´gradent. Cela est duˆ, en partie, au dys-
fonctionnement de ces services mais ren-
voie e´galement aux difficulte´s d’acce`s
particulie`res des ruraux disperse´s et
mobiles. Les services sociaux a` re´habiliter
devraient inte´grer les caracte´ristiques du
pastoralisme sahe´lien. Une fourniture de
services sociaux de base ajuste´e aux re´a-
lite´s pastorales passerait par une politique
foncie`re e´quilibre´e entre les inte´reˆts des
usagers, une scolarisation adapte´e (canti-
nes scolaires, he´bergement, ve´hicules
scolaires mobiles en saison de transhu-
mance), des innovations financie`res
(micro-cre´dit et micro-assurance).
L’analyse des comportements de marche´
des pasteurs permet enfin de contribuer
aux de´bats inspire´s par Polanyi (1983) sur
l’imbrication de la production et de
l’e´change dans le politique, le social et
le culturel. Dans la re´sistance des pasteurs
au « de´stockage » se joue la reproduction
et la durabilite´ socio-e´conomique de leur
syste`me d’e´levage, tant que le troupeau
he´rite´, ge´re´ et valorise´ au sein et hors du
marche´ repre´sente le principal pilier de
se´curite´ alimentaire, d’assurance et de
reproduction sociale, dans une socie´te´
par ailleurs sensible aux opportunite´s.
La modernisation des socie´te´s et e´cono-
mies pastorales, si souvent invoque´e,
n’est pas strictement une affaire d’aug-
mentation de la production marchande
42 % 33 % 25 % 33 %
58 % 67 % 75 % 67 %
Boulal
34 %
23 % 33 % 18 % 24 %
66 %
77 % 67 % 82 % 76 %
41 %
56 % 54 % 49 % 55 %
59 %
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Figure 2.Re´partition des ventes d’espe`ces animales par site.

































Ventes Lait frais Ventes Lait caillé Ventes Beurre
Mbame Rewane Tatki Thiel
Figure 3.Re´partition des ventes de produits laitiers par site.
Figure 3. Distribution of dairy product sales per site.
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mais avant tout d’augmentation de la
se´curite´ et du bien-eˆtre des populations,
sans laquelle les ambitions le´gitimes des
politiques sectorielles ne se re´aliseront
pas durablement.
Conclusion
Les forages ont, certes, un roˆle structurant
dans l’organisation spatiale des activite´s
pastorales mais n’incitent pas spe´cialement
les e´leveurs a` favoriser la commercialisa-
tion de leurs produits. La diversification
de la production pastorale (produits ani-
maux, de´rive´s et agricoles) ne se traduit
pas totalement sur le plan commercial.
Cela de´termine des e´quilibres e´conomi-
ques et alimentaires diffe´rents dans la
re´gion. De plus, les diffe´rents profils statis-
tiques de la structuration des revenus dans
les campements sugge`rent que les e´quili-
bres sociaux dans les unite´s pastorales se
diversifient eux aussi en fonction des res-
ponsabilite´s individuelles de production et
de gestion des revenus.
Le recours autolimite´ aux marche´s re´ve`le
un comportement des pasteurs qui, dans
un environnement incertain, savent profi-
ter des opportunite´s de marche´ sans cher-
cher a` « de´stocker ». Le terme de « pau-
vrete´ mone´taire » est moins adapte´ que
celui de vulne´rabilite´ compte tenu des
besoins mone´taires et des strate´gies de
marche´ des pasteurs.
Notre analyse statistique, e´conomique et
spatiale des ventes pastorales renforce la
connaissance actuelle de l’e´conomie pas-
torale des zones arides du Se´ne´gal. Elle
montre que cette e´conomie se re´alise a`
la fois au sein et hors des marche´s. Elle
attire aussi l’attention sur la gestion des
ventes comme un facteur strate´gique en
comple´ment des enjeux de la gestion des
ressources naturelles.■
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Figure 4.Rewane. Ventes globales par campement.
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Figure 5.Boulal : ventes globales par campement.
Figure 5. Boulal: per encampment global sales.
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